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    1. Écran noir. Musique. Ouverture en fondu sur la carte postale dessinée des années trente d’une vue des Alpes suisses.




    Narrateur




    Zurich, 1938, sept ans avant la fin de la Seconde Guerre mondiale, commence, dans une Suisse tranquille et prospère, l’histoire d’une chanson qui a conquis le monde. « Lili Marleen », aussi connue que « Ô Douce nuit, ô sainte nuit » et plus connue que toute autre chanson…


  




  

    Appartement en Suisse de Willie. Chambre, int. matin




    2. Plan moyen. La lumière perce à travers des volets fermés. Le jour se lève. Deux corps sont allongés dans un lit défait. Début du générique en surimpression et en lettres gothiques dans le style des films de la U. F. A.




    3. Plan serré. La femme se réveille en premier, c’est Willie Bunterberg (HANNA SCHYGULLA). L’homme, lui, a plus de mal, il aimerait bien dormir encore un peu, c’est son amant, Robert Mendelsson (GIANCARLO GIANNINI).




    Willie




    Tu sais l’heure qu’il est ?




    Robert




    Hummmm !




    Il retire le bras qu’il a autour de ses épaules et se retourne vers la table de nuit.




    4. Insert. Gros plan en plongée décadré. Il attrape sa montre sur la table de nuit, celle-ci à côté d’un poste radio.




    5 idem 3. Robert regarde l’heure.




    Robert




    Déjà 7 heures.




    Willie s’étire. Robert l’embrasse, elle répond à ses caresses.


  




  

    Rue Neustadt-Gasse, ext. matin




    6. Plan moyen en plongée au croisement de deux rues pavées en pente. Un homme en pardessus et feutre noir remonte la rue, c’est Aaron (GOTTFRIED JOHN). Il s’engage dans la rue à gauche (suivi travelling latéral droite) et croise plusieurs cols blancs et ouvriers qui partent travailler et rejoint le petit immeuble de Willie (panoramique droite enchaîné à un travelling latéral).




    




    


  




  

    Chambre Willie, int. matin




    7. Plan moyen. Willie et Robert sont toujours au lit, il l’embrasse fougueusement.




    Willie




    Est-ce que tu as aussi faim que moi ?




    Robert




    Oui, j’ai toujours faim, tu devrais le savoir.




    Willie




    Ça fait une éternité que nous n’avons rien mangé.




    Ils s’embrassent. On frappe à la porte (hors champ), ils se relèvent rapidement, Willie dépoitraillée.




    Robert




    (Surpris)




    Tu attends quelqu’un ?




    Willie




    Non. Ou alors l’huissier.




    (On frappe à nouveau, coups plus insistants)




    Qui est là ?




    Voix Mme Buerli




    Il y a un monsieur pour le monsieur.




    Voix Aaron




    Aaron.




    Zoom avant, Robert se lève et repose sa montre sur la table de nuit, fin du zoom sur Willie qui le suit des yeux qui rejoint la porte hors champ. Elle connaît vaguement Aaron, et reste sur le lit.




    8. Plan rapproché poitrine. Robert (gauche cadre de dos) ouvre sur Madame Buerli (SONIA NEUDORFER) et Aaron qui se place devant elle, comme si elle était de trop. Il jette un œil sur Robert de haut en bas et comprend dans quelle situation il est.




    Aaron




    (À Mme Buerli)




    Je vous remercie, Madame Buerli.




    Mme Buerli




    De rien.




    Elle s’éloigne. Robert la regarde partir et se rapproche de Aaron (zoom avant).




    Aaron




    Tout va bien ?




    9. Contrechamp. Gros plan. Robert est encore un peu dans les vapes. Aaron en amorce droite cadre.




    Robert




    Ça se voit, non ?




    À l’arrière-plan, Willie est agenouillée sur le lit.




    10 idem 8.




    Aaron




    Ton père s’inquiète.




    11 idem 9. Légèrement recadré sur la droite. La remarque de Aaron le fait rire jaune.




    Robert




    Quand même, pour une fois que je découche !




    12 idem 8. Aaron, lui, reste sérieux.




    Aaron




    Trois nuits de suite.




    (Il jette un œil par-dessus l’épaule de Robert, en direction de Willie)




    On peut se voir ?




    13 idem 9.




    Robert




    Oui.




    (Il se tourne vers Willie)




    Tu veux bien m’excuser une seconde ?




    14. Plan moyen. Willie sur le lit se retourne et à quatre pattes (de dos), met en marche le poste de radio. Dès les premières notes, elle ondule suggestivement au rythme de la musique.




    15. Gros plan en plongée. Aaron tend une enveloppe carrée à Robert (en amorce droite cadre).




    Aaron




    Deux à Angsburg, un à Munich. Tiens, apprends ça par cœur.




    Bruit de la porte de Mme Buerli qui s’ouvre. Ils tournent la tête vers la gauche cadre (petit recadrage vers le haut et point sur Robert).




    16. Plan américain. Mme Buerli, intriguée, fait un pas hors de son appartement pour tenter de saisir quelques mots de leur conversation, mais se rend aussitôt compte qu’elle n’en saura pas plus.




    Mme Buerli




    Excusez-moi, messieurs.




    Elle referme.




    17 idem fin 15. Aaron revient à Robert et reprend la discussion.




    Aaron




    Tu t’en souviendras ? Est-ce que tout est bien enregistré ?




    Robert




    Oui… Oui…




    Robert rentre dans l’appartement, la porte de Mme Buerli s’ouvre à nouveau, ce qui attire le regard de Aaron.




    18. Gros plan. Mme Buerli glisse la tête dehors.




    19 idem 17. Aaron, sans un mot, repart.




    20. Gros plan. Willie s’est levée, Robert vient vers elle (hors champ), elle pivote sur elle-même.




    Willie




    (Ingénue)




    Tu m’aides à m’agrafer ?




    21. Raccord mouvement, plan rapproché . Willie lui tourne le dos, Robert se rapproche d’elle et lui agrafe son soutien-gorge (petit panoramique gauche).




    Willie




    (Irritée)




    Chaque fois que ce type vient te voir, tu n’es plus le même tout d’un coup.




    Elle s’en va ouvrir l’armoire près de la porte d’entrée (panoramique droite).




    Robert




    (Embêté)




    Je pars en voyage, Willie.




    22. Gros plan de trois quarts face (très court). Willie se retourne vers Robert.




    Willie




    Où ça ?


  




  

    Maison Mendelsson, Suisse, int. nuit




    23. Plan moyen. David Mendelsson (MEL FERRER) le père de Robert, est assis à son bureau (de trois quarts dos), un rabbin assis à ses côtés (à gauche cadre). À l’arrière-plan près de la porte menant au salon, Aaron est en attente au téléphone. Derrière lui, un premier homme de main observe la scène. Dans le salon, Tamara (LILO PEMPEIT), la mère de Robert, est confortablement installée dans un canapé, et derrière elle se tient un deuxième homme de main. Arzt (HERBERT STEINMETZ) entre dans la pièce d’un pas décidé et va remettre à David de faux passeports.




    Artz




    J’ai encore quelques faux passeports, regardez-les.




    Il se met derrière lui et regarde par-dessus son épaule.




    24. Plan rapproché poitrine. David prend une loupe et examine l’un d’entre eux.




    David




    Beau travail, Arzt.




    Arzt




    Merci du compliment.




    25. Plan rapproché poitrine. Tamara, en pleine lecture d’un programme théâtral.




    David




    (Hors champ)




    Tamara.




    Tamara




    Oui, chéri ?




    26 idem 24. David, tout en examinant le passeport à la loupe.




    David




    (À Tamara)




    Sois gentille de nous apporter le xérès, tu veux ?




    27 idem 23. David repose le passeport pour se saisir d’un deuxième, quand Tamara revient avec la carafe de xérès.




    Tamara




    Avez-vous eu des nouvelles de Robert ?




    Aaron raccroche et décroche à nouveau le combiné du téléphone, il recompose le numéro sur le cadran.




    David




    Pas encore.




    Tamara fait le tour du bureau pour servir David.




    28. Plan rapproché poitrine. Pendant que David examine le second passeport, Tamara le sert.




    David




    (À Aaron, hors champ)




    Aaron téléphone pour en avoir.




    Aaron




    (Hors champ)




    On va attendre jusqu’à 10 heures.




    29. Plan rapproché taille. Aaron est en ligne, derrière lui, le premier homme de main est toujours accoudé au montant de la porte.




    Aaron




    Si on n’a rien d’ici là, il faudra agir.




    30 idem 28. David et Tamara attendent d’avoir des nouvelles de Robert par Aaron.




    David




    Du nouveau ?




    31 idem 29. Aaron est un peu déçu.




    




    Aaron




    Non.




    32 idem 30. David reprend l’examen du passeport.




    33 idem 29. Aaron raccroche, se lève et alors qu’il allait quitter la pièce (travelling avant), trois coups de sonnettes se font entendre. Un coup rapide, un long et de nouveau un rapide. Aaron se retourne et porte son regard vers l’entrée (hors champ). Très court travelling avant sur lui.




    34. Plan moyen. Ils restent tous impassibles. Aaron est en amorce gauche cadre.




    David




    Ce n’est pas notre code.




    35 idem fin 33. Le premier homme de main entre dans le bureau.




    L’homme




    (À David, hors champ)




    Est-ce que je vais ouvrir ?




    Aaron




    Non, laisse, j’y vais.




    Tout en reboutonnant sa veste, il se dirige vers l’entrée et sort du cadre (gauche).




    36. Plan rapproché poitrine. Il ouvre la porte d’entrée et à sa surprise, découvre Willie.




    Aaron




    Vous ?




    Willie




    Robert m’a dit qu’en cas d’extrême urgence…




    37. Contrechamp zoom avant pour finir en gros plan sur David.




    Willie




    … je pouvais…




    Aaron




    Quand a-t-il dit ça ?




    38 idem 36. Willie, malgré une légère appréhension, lui répond, sûre d’elle.




    Willie




    Avant son départ en Allemagne.




    39. Plan large depuis l’extérieur. Willie entre.




    Aaron




    Entrez.




    40. Plan rapproché taille dans l’entrée. Willie, les mains dans les poches de son pardessus, entre dans le hall. Aaron, referme derrière elle puis lui passe devant et sort à droite pour aller prévenir David.




    Aaron




    Un instant, je vous prie.




    Elle le regarde s’éloigner, puis s’aventure dans la pièce (travelling latéral gauche) pour arriver au pied de l’escalier menant aux étages.




    David




    (Hors champ)




    Que puis-je pour vous ?




    Elle se retourne.




    41. Changement d’axe, plan moyen. David est face à Willie (de dos), ils se regardent en silence.




    42 axe inverse. Plan américain vers Willie face à David à gauche.




    Willie




    Vous êtes un ami de Robert ?




    43. Gros plan sur David.




    David




    Je suis son père, Mademoiselle.




    44 idem 42. Willie, un peu embarrassée mais heureuse de faire sa connaissance, s’avance vers David.




    Willie




    Oh, je suis confuse ! Je vous prie de m’excuser… je suis… enfin… Pour Robert, je suis Willie. Mais excusez-moi encore, nous n’avons pas eu le plaisir de…




    Petit recadrage vers le bas.




    45. Contrechamp, plan rapproché taille. Derrière David, le deuxième homme de main surveille la rencontre.




    David




    Robert sait fort bien que je n’ai nulle envie de faire votre connaissance, Mademoiselle.




    Il décide de mettre fin à cette discussion en se dirigeant vers l’escalier qui mène à l’étage (travelling arrière), dépassant la jeune femme sans même un regard. Elle pivote sur elle-même pour le suivre (travelling en gros plan vers Willie).




    Willie




    Il aurait dû rentrer avant-hier de Munich. Je m’inquiète beaucoup pour lui !




    46. Gros plan en légère contre-plongée. David, quelques marches au-dessus d’elle (petit recadrage vers le bas).




    David




    Et pourquoi une telle inquiétude ?




    47. Gros plan en légère plongée, Willie en bas de l’escalier.




    Willie




    Je ne sais pas. Un pressentiment idiot.




    48 idem 46. David remonte d’une marche.




    David




    Vous a-t-il dit ce qu’il allait faire en Allemagne ?




    49. Plan moyen vu du palier du deuxième étage. Willie du bas des marches, fait face à David (dos caméra).




    Willie




    Non.




    50. Plan moyen axe inverse vu à travers les carreaux de la porte vitrée séparant le salon du hall d’entrée.




    David




    Alors, je ne comprends pas du tout pourquoi vous vous faites autant de souci.




    David redescend et passe devant elle, cette fois-ci vers le salon pour rejoindre son bureau. Elle lui emboîte le pas (travelling arrière) puis comprenant qu’elle n’arrivera à rien avec lui, repart vers la porte d’entrée à gauche hors champ.




    Willie




    Dans ce cas, je m’en vais. Au revoir, Monsieur.




    Fin du travelling sur David qui la regarde partir, montée de la musique et cut brutal en fin de plan.


  




  

    Place allemande, ext. nuit




    51. Plan moyen. Robert attend près d’un monument, à l’arrière-plan sont installés sur une imposante façade des drapeaux nazis. Entre en marchant et sans s’arrêter dans le champ, Werner Drewitz (UDO KIER) une serviette sous le bras, Robert lui emboîte aussitôt le pas (travelling latéral gauche-droite).




    Drewitz




    Ah Robert, te voilà enfin ! Je regrette, mais ça a foiré hier. Ils ont arrêté Korytowski. Il va falloir doubler de prudence.




    Robert




    Est-ce que tu as les papiers ?




    Drewitz s’arrête et se baisse pour refaire son lacet (arrêt travelling).




    Drewitz




    Oui, oui. Ils sont dans la serviette.




    (Pendant qu’il finit de faire son lacet, Robert se saisit de la serviette posée par terre. Drewitz se relève et passe de droite à gauche, les deux hommes reprennent leur marche – reprise du travelling. C’est une rue avec beaucoup de passage, à l’arrière-plan un cycliste fait un salut nazi à un véhicule venant en sens inverse)




    Il faut que je me planque quelque temps. J’irai d’abord à Fulda, et puis en septembre, j’irai à Berlin.




    Robert




    Et ton adresse ?




    Drewitz




    Je te ferai signe.




    Robert




    Bonne chance, Werner.




    Un ouvrier apercevant à son ton tour la voiture, fait aussi le salut nazi.




    Drewitz




    Merci. Mes amitiés à ton père. Je l’admire beaucoup. Et je lui dois énormément.




    Robert




    Parce qu’il a payé tes études ? Ce n’est vraiment pas une raison pour l’admirer. L’argent… il n’en manque pas.




    Ils s’arrêtent de l’autre côté de la place et se quittent. Robert sort du cadre. Drewitz s’avance (face caméra, démarrage de la musique de la séquence suivante).


  




  

    Cabaret en Suisse, int. nuit




    52. Plan moyen. Willie est sur scène, dans une robe rose à points noirs et un collier ras du cou avec un nœud papillon. Elle commence une chanson en anglais.




    53. Plan rapproché taille de profil. Willie se donne tout entière à son interprétation.




    54. Plan large du cabaret. La salle est pleine.




    55 idem 53. Willie est maintenant de face.




    56 idem 52. Elle tend les bras.




    57. Plan rapproché taille. Sa chorégraphie est constituée de petits mouvements des épaules et des bras.




    58 idem 54. Des serveuses vont de table en table pendant que Willie continue sur scène.




    59 idem 57. Sur Willie.




    60 idem 52. Willie se met de profil, se baisse et mime comme si elle lustrait ses chaussures.




    61 idem 57. Willie de trois quarts profil droit.




    62 idem 52. Elle poursuit sa chanson.




    63. Plan rapproché panoramique bas. Elle fait quelques pas de claquettes au rythme de la musique.




    64 idem 52. Elle continue la partie claquettes de sa chanson.




    65 idem fin 63.




    66. Plan moyen travelling gauche-droite sur des clients au comptoir jusqu’à une table légèrement à l’écart où sont assis deux hommes, Hans Henkel (KARL-HEINZ VON HASSEL) et Erik von Strehlow (ERIK SCHUMANN), particulièrement attentifs à la prestation de la jeune femme.




    67 à 72 retours 52 et 57. Sur Willie en plan moyen ou plan rapproché taille.




    73. Plan moyen. Hans Henkel et von Strehlow toujours à table.




    74. Plan moyen du point de vue des deux hommes. Willie continue son numéro de claquettes.




    75 idem 57. Willie est totalement à sa prestation.




    76 idem 74. C’est la fin de sa chanson. Quelques applaudissements se font entendre.




    77 idem 73. Avec un travelling avant très court sur Hans Henkel et von Strehlow. Ils applaudissent.




    78 idem 74. Willie quitte la scène.




    79 idem 77. Une serveuse passe devant Henkel et von Strehlow.




    Von Strehlow




    C’est ce qu’on appelle une belle femme !




    80. Plan moyen. Willie s’avance en passant entre les tables vers les deux hommes au premier plan de dos (travelling arrière).




    Henkel




    Une bouche sensuelle.




    Von Strehlow




    Et elle chante bien.




    Elle arrive à leur table, ils se lèvent.




    Willie




    Excusez-moi. Vous vouliez me parler ?




    Henkel lui fait un baisemain.




    Henkel




    C’est gentil d’être venue à notre table. Asseyez-vous, je vous en prie.




    (Ils prennent place, travelling avant qui se termine en gros plan sur Willie. Henkel porte la lampe à sa hauteur)




    Vous êtes allemande, n’est-ce pas ?




    Willie




    Oui.




    81. Contrechamp plan rapproché poitrine sur Henkel, Willie en amorce gauche.




    Henkel




    Pourquoi chantez-vous en Suisse ?




    82. Gros plan. Willie toujours éclairée par la lampe à droite.




    Willie




    La Suisse me semble un bon tremplin pour une chanteuse. C’est international.




    83 idem 81. Henkel repose la lampe.




    Henkel




    Vous trouvez vraiment la Suisse internationale ?




    Travelling arrière.




    Willie




    En ce moment, oui.




    Henkel




    Est-ce parce qu’elle ouvre ses portes à la racaille de tous les pays ? Vous me surprenez !




    Willie




    Comment ça, la racaille ?




    Henkel




    Je parle de tous ces émigrés, ces Juifs, ces intellectuels, ces Tziganes… Vous dansez ?




    (Ils se lèvent – fin travelling arrière –, la conversation en reste là. Elle le précède en destination de la piste de danse, ils quittent le champ. Zoom avant sur von Strehlow qui allume une cigarette. Henkel, hors champ : )




    Zurich n’est qu’un trou de province. À périr d’ennui. Surtout comparé à Berlin.




    84. Plan moyen. Willie et Henkel, seuls sur la piste de danse, commencent à danser, Von Strehlow les observe (amorce droite cadre).




    Henkel




    Ça, c’est une vraie ville ! Et pour un artiste, la capitale des arts.




    85. Plan rapproché taille sur le couple (travelling circulaire).




    Henkel




    À mon sens, il n’y a qu’en Allemagne qu’on puisse percer.




    Willie




    Vous êtes un artiste ?




    Henkel




    Qu’est-ce que vous croyez ? Moi, je suis un passionné de théâtre.




    Willie




    Aaaah ! Vous êtes metteur en scène ?




    Henkel




    Vous avez vraiment beaucoup de talent. Si vous étiez en Allemagne, je pourrais vous être très utile.




    86. Gros plan. Von Strehlow devinant ce que lui propose Hans Henkel semble gêné.




    Henkel




    (Hors champ)




    Si vous changez d’avis, ma chambre est le 124, au Grand Hôtel de Dolder.




    87 idem 85.




    Willie




    Je ne sais même pas votre nom.




    Henkel




    Hans.




    Willie




    Oui, mais encore ?




    Henkel




    Henkel.




    88 idem 86. Von Strehlow, sans les quitter des yeux, écrase sa cigarette hors cadre.




    89 idem 85. Willie et Henkel se font face en faisant du surplace (arrêt du travelling circulaire).




    Willie




    Vous savez, j’ai beaucoup d’amis à Zurich.




    Henkel




    Je pense que ça ne vous ferait pas de mal d’en avoir un à Berlin, non ?




    Willie




    Dans ce cas, j’essayerais de prévoir aussi Berlin dans ma prochaine tournée.




    (Elle l’embrasse sur la joue)




    Mais on m’attend sur scène, excusez-moi.




    Elle le quitte et sort à droite, Henkel la suit du regard (petit recadrage vers le haut et la droite).


  




  

    Appartement de Robert Mendelsson, int. nuit




    90. Plan moyen. Robert et Aaron avancent dans un couloir à l’étage, celui-ci donne par des portes-fenêtres sur un puits de lumière (travelling gauche). Ils s’arrêtent devant une petite table (fin du travelling) sur laquelle Robert pose la serviette et l’ouvre.




    Robert




    Il y a 120 000 marks en coupures et pour un demi-million de bijoux.




    91. Plan rapproché poitrine. Willie les observe derrière une porte-vitrée.




    92. Insert. Gros plan en plongée sur le tas de bijoux et de billets de banque.




    93. Plan américain. Robert referme la serviette, Aaron récupère les bijoux et les billets.




    Aaron




    Je les apporterai à la banque dès demain matin.




    Ils quittent la petite table (petit panoramique droite), et dans le couloir, Aaron s’agenouille devant une des portes-fenêtres. Il en retire la planche du bas et y dissimule les bijoux et les billets.




    94. Plan rapproché poitrine. Willie ouvre la porte-vitrée.




    95. Plan moyen en plongée. Robert et Aaron se retournent.




    96 idem 94. Elle les regarde intensément.




    97 idem 95. Avec un panoramique bas. Aaron se relève, Robert, au premier plan, ne sait trop que faire.




    Robert




    (Surpris)




    Willie ?




    Willie




    Oui, Robert ?




    Aaron




    Elle peut entrer chez toi ?




    Robert




    (Dans un haussement d’épaules)




    Elle a la clé.




    98. Gros plan. Willie s’avance (travelling arrière), mais reste derrière le montant de la porte.




    Willie




    Je peux savoir d’où ça vient, tout ça ?




    99. Plan rapproché poitrine vers Robert est face à Willie (au premier plan à gauche de dos). À l’arrière-plan, Aaron la regarde, soupçonneux.




    Robert




    Écoute, Willie…




    100 idem 98. Willie insiste.




    Willie




    Robert, je crois que cette fois, tu me dois une explication.




    101 idem 99. Aaron pose brutalement sa main sur l’épaule de Robert.




    Aaron




    Fais bien attention à ce que tu dis.




    102 idem 98. Plan très court. Willie porte son regard sur Aaron.




    103. Plan moyen panoramique droite. Robert et Aaron repartent en tournant le dos à Willie.




    Robert




    Tu n’as pas à me parler sur ce ton. Et puis, ça ne regarde que moi !




    




    Arrivée à l’angle du couloir, Aaron bloque du bras Robert, l’empêchant d’aller plus loin.




    Aaron




    Tu te trompes !




    Robert




    Aaron, j’ai promis à Willie…




    Aaron




    Promis quoi ?




    Robert




    De tout lui expliquer dès mon retour d’Allemagne.




    (Aaron retire son bras et porte sa cigarette à sa bouche)




    Et je suis rentré.




    Il tire nerveusement plusieurs bouffées, jette sa cigarette, et tout à coup, d’un pas rapide, s’éloigne (panoramique gauche). Il croise Willie à la porte de l’appartement, elle s’avance alors vers Robert, venu la rejoindre. Ils s’embrassent.


  




  

    Maison des Mendelsson, Suisse, jour




    104. Plan américain, travelling arrière. Aaron passe rapidement devant David qui le rejoint, Robert assis sur l’accoudoir d’un fauteuil.




    David




    Robert, que lui as-tu dit, exactement ?




    David contourne son fils et sort du cadre à droite.




    Robert




    Premièrement, que je faisais sortir des familles juives d’Allemagne en leur fournissant de faux passeports.




    (David s’assoit dans le fauteuil à côté de Robert)




    Et deuxièmement… que je faisais aussi sortir des fortunes juives.




    105. Plan rapproché taille. Aaron est accoudé à un piano, le deuxième homme de main derrière lui. À l’arrière-plan, la fenêtre grande ouverte donne sur les feuillages d’un arbre sous le ciel bleu.




    Aaron




    Autant le dire à la Gestapo !




    106. Plan moyen. Robert se lève, énervé. David n’a aucune réaction.




    Robert




    (À bout)




    Mais enfin, qu’avez-vous contre elle, bon Dieu !  ?




    107. Plan rapproché taille. Tamara le regarde, impassible. À l’arrière-plan près d’une fenêtre, le rabbin.




    108 idem 106. Plan très court. Robert se tourne vers Aaron (hors champ).




    109 idem 105. Aaron ne moufte pas.




    110 idem 106. Robert se rassoit sur l’accoudoir. David n’a pas bougé.




    111. Plan rapproché poitrine, travelling circulaire gauche. Le deuxième homme de main rejoint le premier, passant derrière Arzt. Le premier rejoint le piano (panoramique) Tamara et le rabbin n’ont pas bougé (fin du panoramique). Tous ont les yeux fixés sur Robert.




    Robert




    (Hors champ)




    Elle n’a rien fait à personne.




    112 idem 110. Robert, énervé près de son père. Aaron est face à eux (de dos en amorce droite).




    Robert




    À moins que ce ne soit son passeport allemand que tu lui reproches ?




    David




    (Regardant Aaron)




    Ça me suffit à me rendre méfiant. Que veux-tu que je te dise ?




    Robert




    Évidemment ! Quand on est bourré de préjugés. Avoue-le !




    113. Plan rapproché poitrine.




    Arzt




    Robert, tu nous en demandes beaucoup.




    114. Plan américain. Robert est à court d’argument. David lève la tête vers lui.




    Robert




    C’est-à-dire ?




    115 idem 113.




    Arzt




    Qu’on accepte sans rien dire qu’elle compromette notre travail à tous.




    116 idem 114. Robert décide d’abattre une dernière carte.




    Robert




    Willie ne compromettra rien.




    David




    Comment peux-tu le savoir ?




    Robert




    (Se tournant vers lui)




    J’ai décidé de l’épouser.




    117. Gros plan. Tamara, surprise, fait un pas en avant.




    118. Plan moyen avec en amorce droite Tamara, Aaron et les hommes de main qui observent David et Robert au centre de la pièce. David pose son verre et se lève.




    David




    Robert, je t’en prie, écoute-moi.
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